
BOUSBECQUE I baisieux E Dereume. V Lekeu, P. Le-
fehvre. M Noé et Ch ProvU Aucune 
candidature n a v a n t ete déposée !c 
Conseil désireux de voir représenter 

s i toutes les branches du commerce et de 
exempte*. 12 réformé* 10 de moin 
in* et 68 soumis au classement ; mulet. 
.'C mulets : 3. 

*»• Etrangers-* — Le recensement des 
• 'rangers en résidence dans la commune 
•iu 31 décembre 1038. s donné les résul
tats suivants : Belges. 253. dont 113 hom
mes, l i s femmes et 25 enfants : Polo
nais. 12. dent 3 hommes. 8 femmes et 
1 enfant : Yougoslave. 1' femme, soit au 
tu l j l : 286 étrangers contre 273 au 31 dé^ 
cembre 19J7 « 

MOUVAUX 
Réunion d« Comm.tr.ton. — La commis

sion de l'Hospice, se réunira à l'Hospice, 
le mercredi 25 janvier, à 19 h. Questions 
diverses 

NEUVILLE-EN-FERRAIN 
Conseil de réwsion _ Les Jeunes gens 

de la classe 1939 c est-à-dire ceux nés 
du 1er Janv. au 31 Dec. 19391 et qui de
vront se présenter devant le Conseil de 
Revision à Tourcoing 'Hôtel de Villet. le 
Lundi 27 Mars, à 9 h du matin, sont au 
nombre de 24 Ils recevront à cet effet 
une convocation individuelle 

sSUt-civil. — Naissances : Carlos Du-
carin. rue du Labyrinthe 2 

Décès : Mathilde Masselis enouse Del-
bergha. 7S ans. rue E. Zola. 33 

EN BFXGIOUE 
MOUSCRON 

Cliaque année au Ihcatre « La Frater
nelle » rue de Tourcoing 27. à Mouscrou 
se donne un spectacle de i l iolx qui con
sista en une fievue créée par les sections 
fbminiurs . La Fraternelle » avec le cou-
cours de leur symphonie et d une pléiade 
d'artistes de valeur 

L'afficha annonce cette fn.'e une splen-
dide Revue intitulée « Parade de Beau
té ». «n 3 actes e; M laoleaux. dans 
lesquels on relève une douzaine de grands 
ballets clioregrapti.qpes. lantaisistcs et 
a claquettes ainsi que des variétés acro-
batiqjes. interprétés par 120 charmantes 
ballerines des sections précitées. 

Au programme ligure également le fa
meux trio humoristique tBeivanne-Fran-
cys-Bcttln » tant apprécie dans la 
gion et qui donnera la 
du rire, de la Joie et de 1 tiuinour. 

Les premières représentations auront 
lieu aux da tes e:-apres : fci.imedi 11 lé
vrier, rtdeau à tu h. : dimanche 12 lé
vrier, rtdeau à 17 h. . samedi 18 février. 
r.deau a 10 n. Les prix des places resten' 
iuchsn;és . ce«t-à-clire : 6. 5 et 4 irancs. 
La location pour ces trois seanes se lera 
a partir du dimanche ! février, à 9 h. 
du matin, au Café » La Fraternelle ». 
rue de Tourcoing 

Etat civil. •*- Naissances : Vanlionacker 
alla II— il ttr Lille. làû : Dcvos Georges 
rue du Bornoville. 19 : Marquette Lymane 
et Liliane, rue de la Marliére. 234 : Min-
rmert. Ravmont;. rue du Nouveau Monde. 
354 : Launoo Flrmin. Château Bleu. 6. à 
ArtbeXe : Demeuiemeester Franc.s. rue du 
Général Léman. 49 : Vanden Brande Al
bert, rue du Moni-â-Leux. 125 . Dubois 
Roland, rue de l'EiçlLse. 13 ; Vandevyver 
l .éue . Chaussée de Lille. 100 ; Slosse Jean 
rue du Labyrinthe. 139. 

Publications de mariages : Vanmarcke 
Lucien, tapissier, et Vaernemyck Ivonna. 
couturière — Vandeiterkhové Rodolphe. 
bonnetier et Daes Augusta. dévldeuse : 
Desailly Lucien, magasinier et Platteau 
Piillomeuc surjetteuse Dccaesmaeker 
Pierre tapissier et Detavernler Elisabeth, 
soigneuse 

Décès r Herman Marte. 77 ans. rue Gust 
Lepoutre. 16 ; Wackkens Henri 85 ans. 
Hôpital : Cattolre Louis. 76 ans. rue de 
1 industrie. 27 ; Lcbon Roland. 6 mois 
rue du Castcrt. 106 , Dusolller Marie, j mobTii 

l'industrie a sollicité et obtenu 
concours de MM. Jacques Allard. Léon 
Colmant, Louis Dubois. Jean Galichct , 
Firmin Gualbert. Robert Honorez Dési
re Lelong. Henri Lemairc et Henri Thier-
fry. Il n'y a dons pas eu lieu de procé
der au vote et les nouvaux administra
teurs ont été élus par acclamations 

M Walter Mestdag fit l'éloge des 
administrateurs qui quittent le Conseil 
et sa lua ceux qui les remplaceront et 
auxquels il adressa les remerciements 
de la Chambre de Commerce et d'Ind'.is-
trle pour avoir bien volu accepter les 
mandats qui leur ont été offerts. 

On entendit ensuite success ivement les 
rapports du trésorier M. Trtbout et du 
secrétaire général M. Barthoiorhé. 

AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Grave accident de roulage. — Vanhem-

den Victor, commerçant à Molenbeek-
Saint Jean, roulant en auto sur la chaus
sée de Bruxelles, le 14 Juillet dernier, 
emprunta, à un m o m e n t donné, la voie 
cyclable et tamponna v io lemment une 
cycliste. Mertens Marie, qui fut renver
sée et grièvement blessée. Le défenseur 
réclame l'indulgence du Tribunal pour 
son client qui n'a jamais eu d'accident 
depuis qu'il conduit une auto, soit de
puis douze ans. Le Tribunal rend 'e 
jugement suivant Vanhemden est 
condamné à 8 Jours de prison et 350 fr 
d amende. La partie civile obtient à 
titre provisionnel une s o m m e de 24.817 
francs. U n expert est désigné pour déter
miner le degré d'incapacité de travail et 
les préjudices subis par la victime. 

Soustraction frauduleuse. — Gaorea'i 
Achille, journalier a Segeisem, a é tant 
ivre dérobe une roue de vélo et une 
dynamo au préjudice de S é v e n n Devuo. 
Le préjudice a été reparé. Gabreau ecope 
une amende de 210 francs 

Vol avee effraction. — Depretère Mi
chel, conducteur de bateaux à Gand a 
pénètre clans la péniche de De Roeck 
Léon en fracturant la porte dé la cabine. 
Il y déroba une somme de 10.000 francs, 
qu'il dissipa en quatre jours d ivresse et 
de plaisirs. Depretère est condamné à 
3 mois de prison, ri est détenu. 

Vol de pommes de terre. — Soyez Mar
tel , apprenti à Atb, â g é de 18 ans . a 
dérobé des pommes de terre sur un 
c h a m p appartenant à Blairvacq Lucien. 
Vu son Jeune âge et la situation de sa 

Dliaûr'dtr côté I famille, il n'encourt qu'une amende con-
HiMf.T1.-mHa Ho t a n tr€ir*r>c 

SPECTACLES ET CONCERTS 

A ROUBAIX 

COUSEE •—i 
Mâtiné» 3 Muras. - ftalàena an tairas • 

PRIX RÉDUITS 
TINO ROSSl dans son meilleur (Usa • | 

1 LUMIÈRES DE PARIS • 

I Lt premier film des Jeux Olrmoiaue»; • 

LES DIEUX DU STADE I 

. & M S™ C É C I L E J & , 
DEUX DERNIÈRES 

UN GRAND FILM GAI avec 
OU VA L l t S Sui. DEHELLV 

UNE DE LA CAVALERIE 
UNfc ŒUVRE MAGNIFIQUE 

un film q-u'tl faut voir . 

LE PRINCE ET LE PAUVRE 
avec trral FLYNN 

121)5 

ditionnelle de 140 franc: 
Engin de chasse prohibe. — Lerick 

Charles et Nottebart Louis, ouvriers 
terrassiers, à Kain, ont ete rencontres 
transportant un filet propre a prendre 
le gibier. A chacun 350 fr. d'amende 
Confiscation du filet. 

— La gendarmerie a découvert au 
domicile de Robette Louis, houilleur a 
Blaton. un engin identique. 700 francs 
d amende. 

7S ans rue de la Station. 147 : Van 
Assche Marie. 77 ans chaussée de Dottl- i 
gnies à Luingnc : Ltagre Marie. 68 ans. i 
rue St-Eiol. 24 : Halart Henri. 87 ans. 
hameau du Petit Courtrai. 104 : Causaux 
Cvrllle. 61 ans. rue de la Croix Rouge. 19; 
Desaoïrbries André. S ans, rue de Rou
en lx. 303 

LEERS-NORD 
Mouvement de la population. — Pen

dant 1 année 1938. le servie* de l'état civil ! frères, à Luingne 
a enregistré 21 naissances et 14 décès. 

Le chifïre de la population s'élevait au 
31 décembre 1938 a 1715 contre 1.732 
en 1937 

MENIN 
Mort «ubile. — Mlle Sylvie Vanholme 

née À Wervicq en 1853. qui habitait au 
dispensaire des Sœurs Noires. Grand 
Place, s'etant trouvée subitement indis
posée, on avertit le docteur Debackere 
fils, qui habite non loin de là. Le méde
cin arriva de suite mai s déjà la mort 
due a mie embolie cérébrale avait fait 
son œuvre. 

Société d'Assurance de la Race che
valine. — La société a tenu sa réunion 
générale, au cours de laquelle le Comttc 
a communiqué la situation actuelle favo
rable de la société : fondée le 6 Février 
1913 elle comote actuellement 25 ans 
d'existence. 221 membres et 450 chevaux 
inscrits. 

S.M le Roi vient de récompenser M 
Jérôme Rnoccit. vétérinaire, directeur de 
l'Abattoir communal , président de !a 
f s t t é t t , pour les grands services rendus 
en lui deeermnt la décoration spéciale 
de 1 Agriculture 

L"- Jubilé drs 25 années d'existence et 
la manifestat ion de sympathie envers M 
Srvoeck. prés.dcnt. auront lieu lundi 6 
Février A 10 h sera célébrée, eu l'église 
fa int -Vaast une messe solennesse à l i n 
tcntion des membres défunts A 11 h., 
reunion avec remise de la dist inction à 
M Snoeck A 13 h., banquet en la sali*" 
Ramsfcapelle. rue de Lille 

Etat civil. — Na1.*eanrrs : Soudant 
Yvette quai du Nord. 11 : Oolle H'nrl 
Wevelgrtem. rue du Marché 124 : Vnno-
vers'-helrlp Marcel, rue de Dadiseele. 2BO : 
Vervennf Irène Porte de Bruges 36 
Vercruysae ocrmalne Wevelghem ha
meau La Belette 218 : Dedeeker Rose 
ru» de Wervlro. 201 : Ducsstrl Cécile 
r'ie d» la Oer» 63 : Ramant. Msada 
ru» de 1 Agneau P7a : Valcke Noël 
Wevelghem. rue Léopold 31 : Vuylsteke 
Jacques, rue de Courtrai. 4*0-

Punllcatton* de martace* : t^sage Geor 
Ces ouvrier, Haut-Chemin 134 et De-
cir»rrn Marguerite ouvrière en bols rue 
du sablon. 91 : Lahens (jeorre* employé 
rue de Lille 115 et Depuvdt Aunes, smpl 
rue Yvonne Ser'-uye. 64 

Décès : Bulaert Marie. 71 ans veuvr 
Vandenabeele. rue Raymond Poureau. 3 ; 
Debondt J»an. 43 ans rue de l'Esplanade 
38 : Asspul Albert 66 ans #p Delbaere 
rue du Prince Royal. 19 : Verstraete Oas 
ton. 3B ans. Wervtcq rue Oulde Gezelle 
2fi i Bensvegle Marie 77 ans. veuve Be-
hseele Haut Chemin. 348 : Gevaert Au-
âfJMe, SI ans m Rovale. 16 : Parmentler 
Albert 38 ans. Dadlzeele hameau « Kle-
phrek » 68 : Dedeeker Rose 2 loure. rue 
de Wervicq. 201 : Verklndt Anréle. 34 ans 
ép Oekiere. Houthem rue de Wytachaete 
37 : Venant Constant. A4 ans : Deschuyter 
Catherine. 37 ans. ép. Beauprez. rue de 
Bruges 373. 

WEVELGHEM-LEZ-MENiN 
Tir à l'are — Résultat du concours . 

Coq : M Sertil : poules : MM. Dewage-
naere et Vanden bussche : oiseaux : MM 
Deaompcle et Maertens 

TOURNAI 
A la Chambre de Commerce 

et d'Industrie 
Au, cours de sa 26" assemblée générale 

tenue samedi après-midi sous la prési
dence de M Waller Mestdag. la Chambre 
de Commerce et d'Industrie du T o u m a i -
ata a au a procéder conformément aux 
s tatuts au renouvellement partiel du 
Conseil d'Administration pour le rempla
cement de huit administrateurs sortants 
et non rèéligib.es et la nomination d'un 
neuvième administrateur pour porter t 
tl les nombre des membres du Conseil 

Les membres sortaints étaient : MM. 
Léon Casse. Alfred Clcrcquefostc. A. De-

Outrages. — Seyns Joseph, ouvrier de 
fabrique, à Herinnes. a adresse des 
paroles outrageantes aux maréchaux des 
logis de gendarmerie Hubert et Delcourt. 
qui lui dressa ient 'un procès-verbal. Il a 
formulé des regrets. C'est pourquoi il 
n'ecope que d une a m e n d e de 182 francs 
avec sursis. 

CESNION A L'ETAT MM HATIMKNTS KT 
I>l Miillll II i; DE I.'ATIIKNÉK ROYAL 
KT M I.K<Ol.i: MOVKNNK 
En exécution de la loi du 17 Juin 1937 

et des délibérations du Conseil Commu
nal des 17 décembre 1937 et 28 janvier 
1938. M. Nestor Goreux, directeur de* 
Services administratifs de l'Instruction 
publique, représentant le Ministre de 
l'Instruction publique et MM. Albert 
Asou et Léon Delvigne respectivement 
bourgmestre et secrétaire de la ville de 
Tournai ont siané à l'Hôtel de Ville l'acte 
de cession à l'Etat Belge des locaux et du 

de l'Athénée Royal et de l'Ecola 
Moyenne de l'Etat pour filles de cette 
ville. Rappelons que ces immeubles et 
lejr mabfller ont été expertisés à huit 
millions de francs et que leur cession 
gratuite à l'Etat va occasionner À la ville 
des frais annuels d'entretien et de fonc
tionnement, évalués à 250.000 fr. environ. 

Foire aux chevaux et aux bestiaux. — 
Résultat du tirage au sort des primes : 
Ire prime. 50 fr M. Wolfs Albert. 
Frovennes . 2e 30 fr.. MM. Vandekerkove 

3e. 25 fr . M. Chns -
tiaen Modeste à Bruxelles ; 4e 20 fr. 
M. Dupret René, de Molembaix . 5e 
15 fr.. MM Vanhoutte frères, à Luin-
cne: 6e 15 fr M Wolfs Arthur de Pecq: 
7e 15 fr. M Vandekerkove Gustave, de 
Quartes : 8e 10 fr.. MM. Vandekerkove 
frères de Luingne : 9e 10 fr id. : 10e 

Wolts Albert de Froyenncs . 10 fr., 

COURTRAI 
L'ACTIVITE DE LA POLICE EN 1938 
Durant l'année écoulée, la police a eu 

à constater 284 accidents de circulation. 
dont 7 avec suite mortelle. 103 ayant 
occasionné des coups et blessures et 174 
avec dégâts matériels ; 106 vélos furent 
volés et 141 vols ordinaires furent cons
tatés 6 suicides. 11 escroqueries. 18 In
cendies. 23 rebellions et outrages envers 
police ; 41 affaires de mœurs ; 11 diffa
mations et injures Contraventions 
2357. se divisent comme 6uit : éclairage. 
308 : stationnement défendus 638 ; 
ivresse publique 68 : heure de retraite, 
34 : colporteurs non en réglé. 91 ; divers, 
1218. 

La propagande touristique. — Diman
che 29 janvier, à 17 h . l'Institut national 
de racllo-dlffusion émettra un reportage 
consacré a la ville de Courtrai. 

Las aocidents de roulage an 1938 — 
Durant l'année 1938. 28-* accidents de 
roulage se sont produits en ville, soit 68 
de moins qu'en 1937 Cette diminution 
du nombre d accidents peut être pour un 
peu attribués aux signaux électriques qui 

I furent placés en 1938 et qui seront encore 
1 augmentés en 1939 

PECQ 
Un garçonnet grièvement 

blessé par une auto 
Vers 13 h 30, le petit Oscar Mahieu. 

âgé de huit nns, demeurant n ie Saint-
I t e e r . attendait , en compagnie de plu-
Heurs camarades l'ouverture de l'école, 
chaussée de Courtrai. Soudain il quitta 
le trottoir et s engagea sur la chaussée 
\ ce moment venait de Courtrai se diri-
eeant vers Tournai une auto conduite 
par M Vandewinckèle. entrepreneur de 
travaux public demeurant à Bois d'Haine 
qui n" put éviter le garçonnet L'enfant 
fut tamponne par le devant de la voi-
•ure et projeté h six métrés. 

La gendarmerie de Pecq avertit im
médiatement le docteur Tassart qui vint 
donner tes premiers soins au blessé et le 
fit conduire chez ses parents . L'enfant 
porte une blessure assez grave à la tête 
Le médecin n a pu encore se prononcei 
au sujet de cet te blessure. 

LA VIE CORPORATIVE 

On noua communique : 
Les aasemo.ee» générales ont lieu Jeudi 

prochain 2h janvier dans las -ll les sut 
vantes, a 15 D : Lille. Valanoiannas. Cau-
irv. Aulnoye. Pourmiet Msuhouga. ordre 

ou îour : 1 Elections aux C S . 2 La 
<ltuation . 3. Désignât on des socretaiie» 
et des daiegues 4 Communications de» 
C u »i du S G 

li v avait c e a u c u r d instituteurs tenu 
-lernier a Raubaix. s Douai et a Cambrai 

Ca-ididatt : Von le nulletm n ic i page a 
«.jouter poui Lille : Mlle vanlemmrn» . 
pour Vatenaiennea : MM l>arranehé et 
Leroalre 

Nombre ue membre* a élire : Lil.e l i ; 
vaienciennea. 14 . Oaudry. a ; Le lauea-
noy. b : Mauneuge « . Pounnies. a 

On peut voter par correspondance ou 
pa lettre dei><>seé au Heu de 14 réunion 
le K«ir même 

Souscription — Mile P.erre/ avait eçi 
«UUUU tr. i y a quelques Jour» i.ea .nsti 
tuteurs au Nord ont compris . s soudante 
•ou» le» remercions oien chaleureuse 

•nent — La becrétaire Oénérai i Cbarlet 
M i l i t e 

C I N i M â M O E L 
76 Rue Jouftroy ROUBAIX. Tél. MSJM 

Matinée i heures - Soirée • heures 

LUMIERES DE PARIS 
LES DIEUX DU STADE 

1203 

$ 
MAISON DES TRAMWAYS t. in 
MILTON. l'Inoubliable > Boubou)* » dans 

LES DEUX COMBINARDS 
Deux heures de folie galté 

• f D w c f\ r f u n beau dr»m* 
*j K I i %J U de la min*. 

lîol 

A GONNEHEM 

Après une discussion 
avec son frère, 

un cultivateur se suicide 
M August in V u s e u r . SI ans . céliba

taire, cult ivateur au h a m e a u de l'Espé
rance a Oormehem. s'était rendu avec 
l'un de ses frères a Montbernanchon 

Dès leur retour, les deux frères eurent 
une discussion relative a des intérêts de 
famil le 

En rentrant chez lui. M August in Vas-
seur refusa de se mettre a table pour le 
dîner que ses s œ u r s avalent préparé II 
se rendit dans sa chambre. Il était en 
proie a une vive contrariété Soudain, 
on entendi t une détonat ion Les frères 
et les soeurs de M. Vasseur se précipi
tèrent et trouvèrent celui-ci baignant 
dans une mare de sang Le malheureux 
s'était tiré un coup de fusil en pleine 
poitrine 

H le Dr Coustenoble. de Robecq. fut 
appelé d urgence mais déjà la mort avait 
fait son oeuvre Elle avait é té presque 
intantanee 

Les gendarmes ont précédé aux cons
tatat ions d'usage 

Les accidents de la route 

A LYSLEZ-LANNOY 

CARIOCA — 3 h. - 8 h. 15 

( ENTRÉE des ARTISTES I 
LE PROSCRIT I 

A TOURCOING 

Tourcoing - THEATRE MUNICIPAL 
Mercredi 25 Janvier • soirée I h précises 

LE FAKIR 
HINDOU 
ET SA FORMIDABLE COMPAGNIE. 

Prix de 3 * 14 fr 

YNALEB 

OLYMPIA - POKT-DES-PMTS 
lédults - Soir. 8 h. 
FILMS FRANÇAIS 

PRISONS DE FEMMES 
ave^ Viviane Romance René* St-Cyr 

LA PRÉSIDENTE Com^ 
avec Henry Carat et Elvire Popesco. 

ACTUALITES (Dernières nouvelles! 

I CENTRAL CINÉ rue Nationale j 
Tourcoing. Tel 74 j 

MAT M h Tarifs réduits SOIR 2o h. 

! LE TOMBEAU HINDOU 
iSuite du Tigre du Bengale' 

av. Alice FIELD. Rog DUCHESNE. etc. 

et 7me DISTRICT 
av. Pat O'BRIEN. Frieda INESCORT I 
Dessins animés - Actualités mondiales j 

na T 3 «2 " 
i Lundi 15 h 15 (tarif réduit) et 20 h 15 I 

ALERTE EN MÉDITERRANÉE 
Grand Prix du Cinéma irançais. ' 

RIVAUX DU RANCH •fe^SUjt! 
122S 

R . n . a 3 h., nrl i réduits 

UB d e s C h a m p s , Soirée à • heures 
LE TOURNANT DANGEREUX. 

Mick gentleman détective — Un Michey. 

R I A L T O - 3 h. et 8 h. 15 
UN VIEUX CREDIN. 

MON DÉPUTÉ ET SA FEMME 

A LILLE 
AUJOURD'HUI LUNDI 

Capitola. — 1.) et 20 n « : « Gibraltar > 
Familia. Permanent de 13 à 19 h. 30 ; 

ronce n 20 h 45 : i Paradis volé ». 
Caméo — Permanent de 14 * 19 h 30 ; 

soirée à 2(1 h. 45 : « Altitude 3.200 » 
Rtxy. — Permanent de 13 h, ai à 23 h 30 : 

« L«- Héros de la Marne » 
Omnla — 15 et 20 h 30 : c Josette et Cle • 

et * La Concession International* ». 
Eden — Permanent de 14 h. 30 à 23 h. 30: 

« La Dame de Vittel » : t Les 2 Favoris ». 
Union — 15 et 20 h . 3 0 : « Gargousse » 

et « Ma petite Marquise » 
Marivaux 20 h 31) : • Le Tombeau Hln-

dou » et « L'Ange Blam- » 
Fivas-Palace — 15 et 20 h 30 : • Gar

gousse i et t Ma petite Marqui 
Variétés Fivoises. — 15 h et 20 h ai 

Révolté » et t Le Tvrsn de la Jungle 
L»' 

LES CHAMPIONNATS 
DU NORD 

DE FOOTBALL 

COUPE DES FLANDRES 
\ a, T o i K i O I N < ; 
A » 

C'est sur le terrain des Orions que s'est 
déroule ce match. Ce lut une rencontre 
très platante à suivre, car si les Ustiens 
partaient favoris, les Asteux étalent bien 
décidés ft ne pn.s s'en laisser compter 
L'Union composée d'élèmente plus Jeu
nes et par suite plus fougueux mène la 
danse pendant la première partie, rèusia-
sant a marquer deux buts, l'un S la 20e 
minuté, (trace a son allier gauche et le 
second peu après sur faute du gardien de 
Dut asteux 

En seconde nii-temi*. on assistent a un 
affaissement des Ustiens fatigué* par le 
terrain extrêmement gru». alors qu'au 
contraire les. Asteux relèvent la tète et 
l'on peut croire un instant qu'ils vont 
remonter le Handicap. Cependant par 
manqué de chance. Il n o n est rien «t 
l'Union l'emporte définitivement par 2 à 0 

Les visiteurs ont été handicapés par la 
perte d un joueur qui lut éliminé au cours 
dt la première mi temps Armentlères do
mina de bout en bout A la pause II y 
avait 4 A t dont 2 buts marqués nai 
lavant-rentre Wiame. 1 par I ailier gaurn* 
Deruytter et par .'lntar-droit Baurene* 

En seconde m' temps même physionomie 
et la partie se termina sur un score d* 

A.G 

Partie jnuér lur un terrain détrempé par 
les pluies léccntrs Thumerte* qui a perdu 
le toss enaaxr et démontre aussitôt une 
supérior.tc .eehiiaue prononcée sur les 
Donnoi:.. Malheureusement un joueur est 

A FRAMERIES. UNE AUTO 
ENTRE EN COLLISION 
AVEC UN TRAMWAY 

DEUX DE SES OCCUPANTS 
SONT BLESSES 

Un grave accident de roulage s'est 
produit d i m a n c h e après-midi le long de 
la route de Maubeuge a Mons. sur le 
territoire de la c o m m u n e de F r i m t r i u . 

Une auto, conduite par M Roger Be-
gnin . âge de 39 ans . habi tant Aulnoy*-
I s i - v s l s n c i s n n s s , suivait la route venant 
de Mons quand, à hauteur du c h e m i n de 
Binche. M Bégh in vit arriver le vicinal 
venant de Mons. 

Comme il tenait sa droite et roulait 
partie l lement sur la voie du tram, il 
obliqua à gauche de façon à éviter une 
collision avec le vicinal. Mais au m o m e n t 
m ê m e où il e f fectuai t ce t te manœuvre , 
M Béghin vit surgir de derrière le 
tram, une grosse voiture venant en sens 
inverse qui doubla le convoi 

M. Béghin n'eut que le t emps de don
ner un coup de volant sur la droite pour 
éviter de se (aire tamponner , mai s en 
m ê m e temps, il alla se Jeter sur le tram. 

On se porta au secours de l'automo
biliste dont la voiture éta i t partielle
m e n t démolie. M B é g h i n fut dégagé ne 
portant que des contus ions qui semblent 
peu graves, mais il n'en fut pas de 
m ê m e de ses parents qui l 'accompa
gna ient et se trouvaient dans le fond 
de la voiture 

M Béghin . père, fut retiré de la voi
ture avec des côtes fracturées et M m e 
Béghin étai t at te inte d'une blessure au 
crâne. 

Après avoir reçu quelques soins sur 
place. M. et Mme Bégh in ont été recon
duits à leur domicile. 

La gendarmerie a fait les constata
t ions d'usaee 

locaux dominent assez sérieusement et ou
vrent la marque vers la 10« minute. lia 
récidivent à deux reprises avant la pause. 

Après les citrons ies sucriers ralentissent 
l'allure et se contentent de maintenir leur 
avance jusqu'à ia fin. 

O. MAKCQIOIS BAT S. MADELEINOIS 
PaUl J B I T S A 3 

Le terrain du Stade Municipal rendu 
glissant par les dernières pluies, n'em
pêcha pais les joueurs de pratiquer un 
très joli jeu. 

La Madeleine ne démérite pourtant pas 
et avec un peu plus de chance aurait pu, 
tout au moins égaliser en seconde mi -
temps. 

Dans les premières minutes , un arrière 
madeleinois voulant faire une passe à son 
portier, marque un but contre son équi
pe. 10 minutés plus tard, le gardien ma-
delcinoia plongeant légèrement trop tard 
aur un ras de terre, se fait battre à n o u 
veau. La marque s'augmentera encore 
de deux buts au profit dé Marcq avant la 
fin de la première mi-temps sifflèe sur le 
score de 4 buts à 0. 

En seconde mi-temps, réveil des Made-
lelnols qui, ayant fait permuter leur 
demi-centre avec le centre avant, font 
fatigue Joue aussi pour certains Joueurs 
dé Marcq Malgré quelques percées de 
Marcq. La Madeleine domine et traduit 
sa supériorité par 3 buts dont le dernier 
marqué sur penalty. 

A.S. CHEMINOTS II 111.1,1. |;IIMI> 
BAT SX. LILLOIS IWK ."> B I T S A 0 
Ce match avait amené bon nombre de 

spectateurs qui sa retirèrent enchantés. 
Cette rencontre (ut plaisant* à suivre : 
les Cheminots ont gagné malçrè une belle 
défense des Lillois. 

D'entrée. Hetlemmcs impose son Jeu 
et ses attaques sont conduites très loin. 
L'Elcctrlc. cependant courageux, ne peut 
résister et Hellemmes termine cette pre
mière mi-temps par 2 à 0. 

Après le repos! Hellemmes déborde la 
défense adverse et marque 3 nouveaux 
buts. Lés Lillois étaient privés des ser
vices de 3 jouejns militaires. 

HIER, A LILLE, M. LÉON J0UHAUX 
A PARLÉ DU PLAN DE LA C. G. T. 
POUR LE REDRESSEMENT DU PAYS 
DEVANT LES CADRES SYNDICAUX 
des départements du Nord et du P.-de-C. 

DERNIERE HEURE 

Peitdant le discours du Secrétaire général de la C.G.T.. on voit u Bureau, 
de gauche â droite : M. Charles BOURNETON. Mme Martha DESRUMAUX 
et M. DUMOULIN, de VU D. des Synd icats ouvriers (Ph BéveiH 

A A.NXU.LIXIN, IX, LAMBEKNAKT BAT 
E.S A W Œ I L L I N PAR 3 A i 

Le début de la première mi-temps fut 
a l'avantage des locaux qui bénéficièrent 
du vent et le repos arriva sur le score 
de 1 a u en faveur des lrtsmen 

Aussitôt la reprise, Annaeullin égalisa 
Les visiteurs, bien appuyés par leur ligne 
de demis, reprirent l'avance, tandis que 
lea locaux égalisèrent s nouveau Peu 
après, les visiteurs obtinrent un 3e but. 
Annreullin essaya toujours, mais *n vain. 
01 a quelques minutes de ia fin I Etoile 
rata même un penalty 

A HAZEBROUCK. SC H. HAZEBROUCK 
• AT A.C H0UPLINE» PAR t A I 

Les Hasebrouckola ont ouvert la mar
que après vingt minute* de )*u. les vlal-
teurs ' ont égalisé peu après et S la <nl-
temps le score était de 1 à 1. 

A la reprise les visiteurs eureni fort S 
taire, mais 1* gardien Hnupllnola sauva 
la situation a plusieurs reprises cepen
dant il fut vaincu par une attaque 
adverse, et malgré le courage des Hou 
nllnnls le score reste inchangé. 

COLOMBOPHILIE 
A WAS3UEHAL. — SocUt* « Prssri* *t 

LIMrte » i Dimanche de 11 h 4 13 h., les 
iirigeants du nouveau groipement colom
bophile < Le Progrès et Liberté » Se Flers-
3reueq-Was4uah.il. se >ont réunis sous la 
préaidence de MM Henri Wyffels. prési
dent d'honneur et Jean Uns . président ac-
uf. chez M. Clotaire Surmont, vice-prési
dent d'humeur, ?7. rue de Marcti, * Was-
luehat afin d'examiner et mettre défini-
t vemeii* u point tous 1* «détails visant 
l'organisation de la campagne 1930 qui 
s'ouvrira vers Pâques Le siège d'enlogs-
nnentft étant fixé pour quatre années au 
café du Rond-Point, centre des agglomé
rations de Flers-B.-eucq et Wasquenal et 
.e •tèg-e M-eluI ayant été établi définiti
vement haï M. ' ouvre ir. café de la salle 
d'attente ê Flsrs-Breucq ru* Jsan Jau
rès, la Société qui a été ré.emment recon-
r u* offic ellement par la Fédération fran
çaise de la Ire région. 1 été constituée 
sur la i s s e s u Jeu libre La société compte 
-leia plus de 70 membres inscrits 

Le Comtt* dérida en sutre. qu'un* *xpo-
-ition iotée -le nombreux lots, aérait orga
nisée le dimanche S février, CQSS M. Clo
taire Surmont. iu« ds Marcq. 

M. Léon Jouhaux. secrétaire général 
de la C. G. T a Inaugure, hier mat in , 
a la Bourse du Travail de Lille une 
série de conférences qui seront faites 
dans tout le pays pour faire connaître 
et populariser le plan de la C. G T. 
pour le redressement économique de la 
France, 

Un très grand nomore d'auditeurs, les 
cadres syndicaux du Nord et du Pas-de-
Calais, emplissaient la sal le Delory Le 
bureau était préside par M. Georges 
Dumoul in , secrétaire général de l'Union 
départementale des syndicats ouvriers, 
qu'entouraient M. Charles Bourneton éga
lement secrétaire de l'TJ. D.; M m e Mar-
tha Desrumaux ; MM Porreye et Sa-
lembier. membres de la C. A. de l'U D 

M. Léon Jouhaux 
M. Léon Jouhaux c o m m e n ç a par une 

critique de l 'attitude des possédants . 
«C'est la s o m m e de leurs intérêts parti
culiers, dit-il, qui const i tue l'intérêt gé
néral et quand leurs intérêts partlcu 
liers sont satisfaits , ils lugent que c'est 
suff isant 

» En 1936. dit-il ensui te , nous avons 
obtenu ce qui est essentie l comme point 
de départ. Mais, ajoute-t-il , les réformes 
sociales ne pouvaient avoir de valeur 
réelle, de valeur de durée et de déve
loppement , qu'autant qu'elles auraient 
été a c c o m p a g n é e s de réformes de s truc 
ture modif iant le s y s t è m e économique 
dans lequel e l les é t a i e n t encastrées . Ceci 
n'a pas é té réalise e t aujourd'hui, la 
s i tuat ion est grave. En 1938. le Gouver* 
n e m e n t Daladier a fait d'une politique 
de progrès une politique de régression. » 
Et M. J o u h a u x explique que ce fut la 
seule raison de la grande grève générale 
du 30 novembre, grève décidée et réali
sée par la C. G T.. non pas seu lement 
dans l'intérêt de la c lasse ouvrière, mais 
dans l'intérêt général d u pays 

» Seule, la c lasse ouvrière a dénoncé 
la politique de régression du Gouver
n e m e n t Daladier » remarque M. Jouhaux 
Il soul igne que cet te < régression sociale » 
n'a pas a t te int que les réformes ouvriè
res, ma i s l 'économie générale du pays 
Quel en fut le principe, demande-t- i l . et 
il répond le princique que l'on avait con
d a m n é auparavant , celui de l'autarcie 

On voulait et on veut faire une politi
que nat ionale sans comprendre que tou 
te politique nat ionale doit comprendre 
un é largissement du marché national de 
la consommat ion . » 

» Or. de s mesures ont été prises frap
pant les c lasses laborieuses, d iminuant 
donc leur pouvoir d'achat. D'où un ré
trécissement du marché nat ional de la 
consommat ion 

« O n nous dit que le redressement est 
commencé , dit l'orateur, qui explique 
que si les exportat ions et les importa-
t iens ont commencé , c'est parce que la 
monnaie française a perdu de sa valeur. 
Le volume des exportat ions et des im
portations a d iminué » 

En m ê m e temps, le nombre des chô
meurs a a u g m e n t é M J o u h a u x c i te 
quelques chiffres de la production an-
rtiellr- de la France. « chiffres officiels 
donnés par le gouvernement lui-même. 
si l'on prend comme indice : 100 en 
1913. on n'a plus que 85 en 1936: 88 en 
1937 : 84 en 1938 tmars) : 83 en 1938 
(Juin); 78 en 1938 'sentembrei et mo'ns 
encore e n décembre » 

« Les mesures des décrets Reynaud 
n'ont pas apporté les amél iorat ions pro
mises » poursuit le secrétaire général de 
la C.G.T La classe ouvrière va entre
prendre de faire comprendre aux 
oavsans et aux classes moyennes qu'il 
faut agit nar d'autres méthodes si on 
veut redresser la s i tuation « Il v a un 
certain nombre de mesures économiques 
sans lesquelles aucun redressement éco
nomique ne pourra être obtenu * 

A la question : « Devons-nous essayer 
nés maintenant de redresser la situa
tion ? » M Jouhaux répond par ceci : 
« Après nous le déluge » disent certains 
C'est In une moralité contre laou'Mp la 
"lasse ouvrière s'élève de toute sa force 

La politique internationale 
« La C O T considère qu'un redres-

secent économique ne saurait avoir sa 
pleine valeur que dans une s i tuation 
internat ionale assainie » L'orateur rap
pelle que dans son congrès de Nan'es 
comme dans son C N . la C O T. a de
mandé unanimement qu'on change les 
méthodes diplomatiques en cours « qu'on 
agisse au grand jour Elle a fait s i enne la 
proposition du Président Roosevelt à la
quelle on s'est bien gardé de donner une 
suite quelconque » La Tchécoslovaquie 
et la Hongrie sont maintenant subor
données * l'axe Berl in-Rome Demain ce 
sera le tour de la Yougoslavie de la Polo-
t n e et de la Roumanie 

« Ainsi on crée au centre de l'Eurup* 
une s i tuation de supériorité en faveur 
des Etats agresseurs. Si demain. l'Espa
gne devait , el le aussi, faire partie de 
1 axe. je croix que nous serions dans 
une s i tuation e x t r ê m e m e n t difficile, nof 
libertés seraient dangereusement mena 
cées » Devant ce danger, la C.G.T de
m a n d e la préparation d'une conférence 
Internationale, avec la participation dé 
toutes les Nat ions v compris celles à 
régime totalitaire. 

Bl la masse des armements cont inue 
de peser sur c e pays, précise l'orateur. 
n notre plan devient enco ie plus Indis
pensable ». Il ajoute que tes industries 
de paix doivent retrouver leur activité 
et que cel les s qui bénéficient de la cour
se aux armement* sont Les m ê m e * qui 
invest issent leurs capitaux * l'étranger » 
Puis pour justif ier s o n af f irmat ion selon 
laquelle t la conf iance « e s capital istes 

eux-mêmes envers le gouvernement n'est 
pas te l lement grande ». il rappelle que 
16 à 20 mill iards seulement sont rentrés 
de l'étranger, alors que c'est plus d'une 
centa ine de mil l iards qui auraient été 
exportes. Il rapporte ensuite ce fait : 
d'octobre a décembre 1938, l'évasion des 
capitaux anglais vers les Etats-Unis avait 
augmente dangereusement Dans la der
nière s emaine de décembre. l'Angleterre 
a pris « sans le crier sur les toits » des 
mesures énergiques pour empêcher de 
nouvelles fuites de capitaux et faire ren
trer ceux qui sont partis. M. Jouhaux 
conclut que cela s'appelle tout simple
m e n t le contrôle des changes 

Contrôle des changes 
La C.G.T. demande donc le contrôle 

des changes . S o n secrétaire généra; 
explique cette exigence e n déclarant que 
la possibilité d'évasion des capitaux est 
« une arme formidable comme moyen 
de pression sur les gouvernements » Si 
la politique d'un gouvernement est con
traire aux Intérêts industriels et ban
caires, les capitaux s'évadent, mettant 
le gouvernement dans une s i tuation fi
nancière Intenable. 

« Les gouvernements de Front popu
laire e n o n t connu quelque chose » 
Quand tin gouvernement se soumet. 1) 
fait « une politique de conf iance » la
quelle * ne peut pas ne pas être accom-
oagnee d'une politique de régression.. 
Nous e n subissans actue l lement les con
séquences ». Enfin. M. Jouhaux aff irme 
que l'idée du contrôle des changes a con
quis beaucoup de monde, mai s qu'on se 
refuse à la réaliser « pour des raisons 
exc lus ivement polit iques ». 

Les colonies 
Avec le contrôle des changes et du 

commerce extérieure, la C.G.T. réclame 
la mise e n valeur des richesses coloniales 

I Les colonies sont des régions dans 
lesquelles on va puiser les mat ières pre
mières dont on a besoin, sans aucun 
souci de la vie des indigènes, aucune 
idée du relèvement de leurs condit ions 
d'existence ». M. Jouhaux demande qu'on 
pense d'abord à améliorer le sort des 
travailleurs indigènes pour aboutir à 
faire des colonies une entité économique 

Les grands travaux 
L'orateur va expliquer maintenant 

pourquoi la Confédération demande une 
politique de grands travaux. « Il n'y a 
pas de redressement économique sans , 
c o m m e base de départ, une politique de 
grands travaux... » Quand le bât iment 
va. tout va » Il ne s'agit pas de « bor
nes- fontaines ». il s'agit de mi l l ions 
d'habitations sa ines dont on a besoin 
dans notre pays. Pour développer la na
talité il faut supprimer et remplacer les 
Ilots Insalubres de toutes les villes En 
face de n a t i o n s beaucoup plus nombreu
ses que la nôtre, nous s o m m e s le pays 
dans lequel la mortal i té infant i le est la 
plus développée. » 

M. Jouhaux cite encore de nombreux 
travaux qu'il es t indispensable d'effec
tuer 

Pour f inancer cette politique. U pro
pose n o t a m m e n t le contrôle des chan
ges et aussi la nat ional isat ion des assu
rances 

La C.G.T demande aussi qu'on aide 
la moyenn» et la petite industrie qui. 
actuel lement , est sous la dépendance d e 
la grosse industrie 

Après quelques considérations sur les 
conséquences des décrets-lois pour les 
masses laborieuses. M. Jouhaux déclare: 
* Nous avons fait la preuve de notre 
bonne volonté en acceptant certaines 
adaptat ions Nous s o m m e s prêts à d'au 
très adaptat ions , â condition que l l e s ne 
soient pas, par exemple, de l'espèce de 
la suppression de la semaine de 40 heu 
res, alors qu'on ne peut pas faire tra
vailler les ouvriers plus de 36 heures 
dans certaines Industries » 

II croit que « M Reynaud sera con
traint d'assouplir sa politique aux né
cess i tés des réalités économiques » el 
dit : * Il doit en être fini de l'incohé 
rencé qui permet a chacun de ratre ce 
qui lui plaît sans se souciei de l'intérê' 
général. » 

Il affirme enfin : * Le plan de ia 
C.G.T.. c'est un tout qui t ient compte 
A", la s i tuation, qui conjugue les intérêts 
de la classe ouvrière- avec ceux des au
tres couches sociales qui demande 
qu'on ne consacre pas tout aux arme
m e n t s qui d e m a n d e que des l iens soient 
établis entre les diverses couches de la 
population française, que te bien de tous 
augmente dans la même mesure » 

U GUERRE EN ESPAGNE 

M. AZANA 
AURAIT QUITTÉ 

BARCELONE 
Perpignan. 22 — Le bruit court, dans 

les mUitux républicains espagnols de 
Perpignan, que le président Azana au
rait quitte Barcelone pour une desti
nation inconnue. 

L'opinion généralement admise est 
qu'il se rendrait à Valence ou a Madrid 

Selon des rense ignements parvenus 
dans les mêmes milieux, le gouverne
ment aurait, comme pour Madrid, la i t 
renforcer les disposit ifs de sécurité pro
tégeant Barcelone sur les hauteurs do
minant la ville ; les travaux défensifs 
et la construction de retranchements 
s^nt activés. c(ans les faubourgs, notam
ment a Sans et Hostafranchs 

en» — 

L'ACCIDENT DU ; CAVALIER 

On ne perd pas l'espoir 
de retrouver 

les trois passagers 
manquants 

New York 22. — A propos de l'acci
dent du quadrimoteur « Cavalier ». la 
tempête de plus en plus violente empê
che de partir les avions qui devaient se 
rendre sur les lieux 

Mais les bateaux garde-côtes ne per
dent pas l'espoir de retrouver les trois 
manquants 

Le bateau transportant les dix resca
pés arrivera lundi vers sept heures a 
New-York 

PRÈS DE CASABLANCA 

UN SARDINIER COULE 

Il y a onze morts 
Casjo lanca . i'i — Le sardinier « Ar-

mande ». du port de Casablanca, avant 
a son Dora un équipage de douze per
sonnes, compos . pour une moit ié d'indi
gènes et pour l'autre d'Européens. • 
sombre ce mat in en vue cle. Pédala par 
suite de l'état de la mer. 

Un remorqueur du port a réussi ' à 
3auver un indigène. Les recherches qui 
se poursuivent actuel lement n'ont pas 
encore permis de retrouver les autres 
pêcheurs qui sont considères comme 
perdus 

LA CONFÉRENCE NATIONALE 
DU PARTI COMMUNISTE 

ON A ENVISAGÉ LES MOYENS 
DE PORTER AIDE 

AUX RÉPUBLICAINS ESPAGNOLS 
Paris. 22 — La seconde Journée de 

!a Conférence nat ionale du Parti com
muniste a été marquée par icî discours 
de MM. Cachin et Duclos 

M. Cachin est ime que le meilleur 
moven de porter aide aux Républicains 
espagnols serait de profiter de l'angoisse 
générale actuelle pour faire l'unité poli
tique de la classe ouvrière française II 
préconise d'abord l'unité organique des 
partis communis te et socialiste à l'égard 
de l'accord de Munich. 

t L'action essentiel le à l'heure actuelle, 
déclare-t-il doit être l'action commune 
avec les socialistes afin de sauver l'Espa
gne républicaine. » 

L'orateur suggère que la conlcrer.ee 
actuel le du Parti communis te mandate 
son bureau politique pour env iver un 
té légramme au président de l'Internatio
nale socialiste, réclamant la convocation 
immédiate d'une conférence 

Il propose esralement de réunir les 320 
ou 340 députes qui se sont déclarés en 
faveur d'une aide A l'Espagne, les 50 
sénateurs svmpath i sants et les parle
mentaires travaill istes angla is en une 
conférence dont l'objet serait de faire 
pression sur les gouvernements français 
et britannique pour les obliger 1 venir. 
s a n s délai, en aide, aux Gouvernemen
taux espagnols . 

Il demande à l'assemblée communis te 
de s e prononcer sur ces proposit ions 
Une ovation et « L'Internationale » 
saluent la fin de ce discours 

M. DUCLOS S ÉLÈVE 
CONTRE LES DÉCRETS-LOIS 

Une mil i tante du Parti communis te 
espagnol est invitée à prendre place au 
bureau, tandis que M Duclos prend la 
parole à son tour 

Il démontre que les .décrets-lois sont 
des mesures injustes qui ne peuvent r.en 
résoudre, ni du point de vue de l'équili
bre du budget, ni de celui du développe
ment de la production 

Pour lui. le redressement nat iona l 
exige l'abrogation des décrets-lois, le 
maint ien et l 'élargissement des conquê
tes sociales du Front Populaire, la pro
tection de la famille et de l 'enfance, le 
droit au travail. ; a réforme de la fisca-
Ité et la nat ional isat ion des monopoles 

Le salut, du pays peut être réalisé sous 
le s igne du Front Populaire, mai s il 
faut pour cela protester contre la non 
dissolution des l igues reconsti tuées , récla
mer l 'emprisonnement des lâches et des 
traîtres, sauver l'Espagne républicaine 
assurer le fonct ionnement du pacte fran-
o - s o v l e t i q n e et surtout réaliser l'union 
Les communis te s sont décidés à tout 
faire pour réaliser l'unité du peuple 
francals .eCe discours est très apolaudi 
et la séance est aussitôt levée Séance 
cet après-midi 

— 1 • 

UNE PÉNICHE 
DE FL1NES-LES-M0RTAGNE 

COULE A AMIENS 
D a n s ta soirée, la péniche « Albert a 

dont le port d'attache est Fllnes-let-Mor 
tagn* (Nordi et dont le patron est M 
Manche, était amarrée sur la S o m m e 
a Amiens au lieu dit 1% « Fosse au 
trésor » 

L'une des Jeunes til les de M. Mancne 
Marie, â g é e de 16 ans . é ta i t couchée 
dans le local à l 'extrémité du bateau tors-

âu'elle fut réveillée par un bruit formi-
able. 
Elle se leva et constata que 1 eau péné

trait A flots d a n s la cale. 
En toute hâ te elle réveilla s e s parents 

A l'autre bout dé la péniche e t ceux-ci 
a v e e leur* quatre e n f a n t s purent s e sau
ver en m ê m e t e m p s que la jeune tille. 

L * péniche qui éta i t chargée d* gra-

UN SIDE-CAR CAPOTE 
A LIMOGES 

UN SOLDAT TUE. UN B L E S S r 
Limoges. 22 — Un side-ear appart» 

liant au 20e dragon a capoté contre un 
arbre. Le caval ier Frank Daurlos. 21 ans. 
de Ptijols. a été tué sur le coup : le sous-
officier qui pilotait a été contusionne 

U MARNE EST EN CRUE 
Vitry-le-FTançois, 22 — La fonte des 

neiges et les pluies persistantes ont fait 
monter considérablement le niveau e 
la Marne. En trois Jours celui-ci s'est 
élevé de 1 m 80 * la chaussée, prés de 
Vitry-le-François. et de 1 m 40 à Châ-
lons-sur-Marne Toute la plaine est re
couverte nar les eaux 

AU CONGRÈS NATIONAL DES 
TECHNICIENS DE L'INDUSTRIE 

A LYON 
Lyon, 22 — Au congrès nat ional de s 

techniciens de l'industrie. M. Carreau, a 
soul igné de quelle manière, s e lon lui, o n 
doit engager une politique syndicale e n 
faveur de la paix. 

< La lutte contre la guerre conclut-i l 
se confond avec la lutte revendioaUve 
des travail leurs et "elle doi t ê tre m e n é e 
s imul tanément sur le P lan Nat ional et 
sur le p lan international ». 

M. Cbassagne . es t ime que : c L'action 
seule peut permettre l 'aboutissement 
de n o s réforme sde structure pour une 
véritable démocratie économique ». 

Après diverses interventions , l a s é a n 
ce est levée. 
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